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Conférence de Béatrice de Montera
Y a -t-il un destin biologique chez l’humain ?

En 2003, le livre de Jürgen Habermas sur l’avenir de la nature humaine sort en France et pose la question de la fin vers laquelle se dirige l’homme au moment où l’on entend qu’il est possible de cloner les Mammifères à l’aide des biotechnologies. La fin peut ici se comprendre comme arrêt, mais aussi comme objectif et comme finalité. Les biotechnologies ne conçoivent pas la fin (arrêt) de l’humain mais bien plutôt sa transformation comme un objectif ; mais pour quelle finalité ? Nous prendrons le cas du clonage reproductif afin de montrer que la réponse des biotechnologies au moment de cloner les individus vivants est surprenante. En effet contre toute attente, la génétique est reproductible par clonage mais ne suffit pas à garantir l’identité biologique et même la ressemblance physique, que l’on peut assimiler au phénotype. Avec l’ère génomique, ce sont les interactions moléculaires qui sont en jeu et non plus seulement la structure des gènes. Cela conduit inexorablement au constat d’une imprédictibilité des mécanismes d’évolution du vivant au niveau d’une nouvelle échelle temporelle : le temps d’un vie biologique individuelle.
Nous proposerons de revoir la notion de destin biologique au-delà de ce qu’il comporte en termes d’héritage de la génération précédente, comme une destination suscitée par l’environnement au sens large. Pour cela, il conviendra de revoir ce que l’on considère comme un déterminisme et comme un possible dans le domaine des biotechnologies. Cette destination suscitée par l’environnement nous pousse à agir pour nous adapter pour nous et les autres et nous nous demanderons quelle place est dévolue à l’adaptation de l’humain par et pour sa responsabilité éthique.

